
« Mansourah » (
1

), ou j'ai figure dcs superpositions anormales sur le

Miocene, qu'il me suffise de remarquer que le substratum —qui sc voit sur

d'immenses espaces en dehors du dome qualifie de « fenelre de Balitc » —
participe lui-meme a la soi-disant nappe. II ne s'agit done bien que d'un

chevauchement, au bord d'un bassin neogene, comme j'ai pris soin de

l'expliquer depuis longtemps
(

4

).

En resume, Vhypothese de charriages dans le Djurdjura ct les liiban nest

etayee par aucun argument defeat on d interpretation et doit etre irre'me'dia-

blement abandonnee.

Elle est au moins aussi fragile en ce qui concerne les Babors, le ( Ihenoua

et Tenes, que MM. Gentil et Joleaud n'ont jamais etudies : le fait que

d'autres geologues y aient signale des affleuremenls liasiques n'est evidem-

ment pas un commencement de preuve.

Enfin, la notion, que Ton essaie d'introduire, d'une continuite entre les

Biban, l'Atlas de Blida, les Zaccars et 1'Ouarsenis, meconnait si ouvcrtcment

les plus claires donnees de la geographie et de la tectonique qu'elle se detruit

d'elle-meme, sans qu'il soit besoin de le demontrer.

GEOLOGIE. - VEocene phosphate et les couches a Turritelles du Tad la

{ Mar oc occidental). Note( 2 )deM. P. Russo, transmise par M. Cb. Deperet.

T.es couches phosphatees de l'Eocene inferieur etudiees par M. Brives

vers El Boroudj, et dont j'ai donne une etude vers TOued Zem
(

3
), se ter-

minent en falaise au Sud-Est, dominant une vaste zone deprimee, la cuvette

de lioujad, dont le fond est constitue par les terrains cretaces.

Au dela de cette depression, vers le Sud et le Sud-Est, les couches

Eocenes reparaissent, inclinees cette fois vers le Sud-Est, alors qu'a l'( hied

Zem ellesont un pendage inverse vers le Nord-Ouest.

La cuvette de Boujad forme done un anticlinal a tres grand rayon de

courbure, dont la voute a ete erodee, les retombees seules au Nord ct au

Sud etant conservees.

Dans la partie meridionale qui nous interesse aujourd'hui, la serie des

assises est la suivante de haut en has :



Alluvions quaternaires.

Couches rouges avec conglomerats, d'age inconnu (? oligo-miocene).

Calcaires a TurriteUa Blanckenhorni, T. Russoi, etc. (Lutecien ou Ypre-

sien).

Calcaire gris et sables phosphates, a silex et dents de Poissons (Eocene

inferieur).

Calcaires tendres dores (Senonien).

Couches marneuses dorees (Turonien).

Calcaires durs a Exogyra Delettreiet Plicatula Auressensis (Cenomanien).

On peut suivre cette succession d'une maniere Ires nette de l'Oued

Takhasrit jusqu'a Kasba Tadla. Je n'insisterai, dans cette Note, que sur

FEocene. Celui-ci debute peu apres l'Oued Srirou par un banc de gris

siliceux blanc tves fin, auquel succede un banc de silex compact, qui sup-

porte sur 5 kilometres la route de Boujad a Kasba Tadla avec une legere

pente reguliere vers le Sud-Est. Au-dessus vient, apres la depression nom-
inee Scheb el Guemah, une serie alternante de sables phosphates, de silex et

de calcaires a dents de Poissons. A partir de ce point, et jusqu'au ravin de

Ka'ikat, l'horizon phosphate supporte des calcaires a Turritelles, recouverts

eux-memes par les cailloutis de la plus elevee des terrasses alluviales de

l'Oum R'bia. Les couches a phosphates reparaissent au fond du ravin de

Ka'ikat, recouvertes par les couches a Turritelles qui disparaissent defini-

tivement sous les couches rouges et les conglomerats de Kasba Tadla.

L'extension des couches a Turritelles est limitee vers TEst a Sidi ben

Mohend, point a partir duquel l'erosion les a fait disparaitre. A FOuest,

elles se perdent sous les depots recents et ne reparaissent que dans les

regions d'El Boroudj et de Dar Chafai.

Les couches phosphatees sont tres epaisses (Go m environ) au dela de Sidi

ben Mohend vers PEst. On les trouve disposees enunelonguebande de 5 km

a 6 km de large, orientee presque EO, depuis la foret de Bou Zemmourt a

I'Est, jusqu'au dela de Sidi Mohamed Nefati a I'Ouest, se raccordant avec

les affleurements de l'Oued Zem.

Paleontologie ('). — i° Les couches phosphatees a silex se montrent

fossiliferes dans tous les ravins de la region, riches surtout en vertebres

ete faites par M\J. Ch. Depen
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plus qu'en dents de Squales. On y recueille les especes suivantes : Odontaspis

cuspidata Ag. var. Hopei Ag., Otodus obliquus Ag., Myliobatis sp.

2 Les couches a Turritelles superposees a 1'horizon phosphate con tiennent

de nombreux moules et contre-empreintes de Bivalves et de Gastropodes

souvent peu determinables. On a pu y reconnaitre cependant les formes

suivantes

:

1. Turritella Blanckanhorni (Mesalia Blanckenhorni Oppefth.). drande espece

Turritella.

2. Turritella Russoi n. sp. Forme tres longue et tres grele. a sutures Ires obliques,

especes du groupe de T. edita des sables de Cuise.

3. Mesalia cf. Wateleti Deshayes. Espece a dernier tour relativement peu renile, a

stries spirales tres fines, visibles seulement a la loupe. Le M. Wateleti est une espece

des sables de Cuise.

METEOROLOGIE.—Diminution de la transparence de fair a Paris. Note (')

de M. Louis Besson, presentee par M. G. Bigourdan.

Du sommet de la Tour Saint-Jacques, au centre de la ville, on note

plusieurs fois par jour la distance limite de visibilite, aux quatre points

cardinaux. Ces observations, que Tabondance des reperes rend faciles et

exactes, ont ete instituees en i8q5 par J. Jaubert, et poursuivies jusqu'a

l'heure actuelle, c'est-a-dire pendant vingt-cinq ans, dans des conditions

identiques
(

2
). Elles se pretent a plus d'une recherche interessante. Dans la

presente Note, nous nous proposons seulement de signaler un fait important

pour l'hygiene publique, qu'elles mettent en evidence de la facon la plus

nette.

Pour chacune des observations faites a 9'", midi et i5 h
, nousavonspris la

moyenne des visibilites relatives aux quatre points cardinaux. Nous distin-

guons trois degres de transparence, suivant que la visibilite etait : i° supe-

neure a 6km (atmosphere claire); 2 comprise entre 6 km et idoo'" (atmo-

sphere brumeuse); 3° inferieure a iSoo™ (brouillard selon la definition de

Renou).

Les Tableaux ci-apres indiquent, pour chaque annee divisee en deux

saisons et pour chaque heure d'observation, combien de fois chacun de ces


